
Qui croiroit, qu’il n’y a que 165 ans, il étoit aussi dangereux d’être 

hermaphrodite, que faux-monnoyeur ? Nous sommes, sans doute, plus 

raisonnables à cet égard que nos Pères ; mais le sommes-nous tout à fait ? 

Ne nous reste-t-il pas encore de leur barbarie, quand nous condamnons 

un hermaphrodite à opter entre les deux sexes ? Que dirions-nous d’une 

nation de cyclopes, qui feroient crever un œil à tous ceux de notre espèce 

qui tomberoient entre leurs mains ?*

* Claude Nicolas Le Cat, Mémoire sur les Hermaphrodites, lu à l’Académie des Sciences 

de Rouen, en l’année 1759, cité par Georges Arnaud de Ronsil, Mémoire de chirurgie 

avec quelques remarques historiques sur l’état de la médecine en France et en Angleterre. 

Comprenant la dissertation sur les Hermaphrodites, Londres J. Nourse, Paris Desaint, 

1768, t. I, p. 317.


